
60 à 70 yourtes sont fabriquées chaque année 
à Saint‑Gilles‑Croix‑de‑Vie

La Yourte française est une entreprise de Saint‑Gilles‑Croix‑de‑Vie concevant des yourtes. Un 
type d’habitat léger qui a le vent en poupe. Rencontre avec son fondateur, Thierry Rouelle.



Thierry Rouelle, fondateur de la Yourte française, est multicasquette. Dernièrement, au festival de 
plancton de Saint‑Gilles‑Croix‑de‑Vie, il avait implanté une yourte afin de montrer cet 
équipement au plus grand nombre. Elles ont le vent en poupe !

« J’ai eu envie de créer mon entreprise » 



L’homme est un autodidacte. Né à Caen en 1964, il a démarré sa carrière dans le commerce 
après l’obtention d’un bac en électronique. Amoureux de la mer, Thierry Rouelle a aussi été jeune 
patron de vedette de sauvetage de la SNSM, à l’âge de 20 ans. Ceci, dans les pas de son père qui 
était sauveteur en mer.



« J’ai travaillé dans le commerce jusqu’à mes 28/29 ans, puis j’ai eu envie de créer mon 
entreprise, pour travailler pour moi », souligne‑t‑il. En 1997, il rachète une écurie de courses de 
bateaux, à Ouistreham. Il fait partir un voilier pour le Vendée Globe. Le skipper Josh Hall termine 
9e de la course en 2001 sur EBP‑Esprit PME‑Gartmore. « Mon but était que les petites 
entreprises puissent sponsoriser les grands événements », souligne‑t‑il. « Le bateau n’était pas 
forcément conçu pour gagner, mais pour permettre à de jeunes skippers de participer à de 
grandes courses. L’écosystème des TPE et PME est intéressant. En suivant le bateau, les gens 
dans les entreprises ont pu se familiariser à internet, avec Wanadoo et Altavista, à l’époque ! » 
précise Thierry Rouelle.



En 1999, à l’occasion de l’anniversaire du débarquement sur les côtes normandes, il découvre les 
yourtes, destinées à accueillir le public venu pour l’occasion. « Elles venaient des États‑Unis. Une 
société avait transformé les yourtes traditionnelles de Mongolie en version plus moderne. » Mais 
il poursuit ses affaires dans la navigation. En 2001, il monte une course, une traversée de l’océan 
Atlantique à la rame. « Le départ s’est fait aux Canaries. Tout un plan média a été monté, mais 
tout est tombé à l’eau avec l’actualité internationale. » En effet, en octobre 2001, après les 
attentats du 11‑Septembre, les États‑Unis déclarent la guerre en Afghanistan.

Un bar d’altitude en montagne… dans une yourte 



En 2003, Thierry Rouelle pose ses valises à Nantes avec sa famille. « Je travaille pour un patron 
pendant un an et demi. » Il reprend une activité salariée, mais garde en tête les yourtes qu’il a 
découvertes. Jusqu’à créer sa propre société en 2004. « Je lance un site internet pour vendre 
des yourtes contemporaines en France. Je reçois un coup de téléphone un jour, d’un monsieur 
qui gère une station de ski en Suisse, il voulait un devis pour faire un bar d’altitude dans une 
yourte. Mon activité a été lancée. Aujourd’hui, 20 ans après, cette yourte est toujours en place ! » 
s’amuse Thierry Rouelle. Le défi était de fournir ces yourtes en temps et en heure : soit deux 
mois après leur commande. L’entrepreneur les fait importer des États‑Unis. « On a livré les 
éléments qui ont été montés en altitude dans un chasse‑neige. » Puis, les yourtes d’habitation 
commencent à se développer en France. « À l’époque, on en vend 4 à 5 par an. »

« On invente encore les usages de la yourte »



Si le marché de l’habitation s’effondre, reste celui de la yourte destinée à recevoir du public. « 
Aujourd’hui, c’est un marché qui s’invente tous les jours. On invente encore des usages de la 
yourte ». En effet, elle n’a pas toujours une belle image. Comme l’explique Thierry Rouelle : « les 
gens font parfois une association malheureuse parce que la yourte vient de Mongolie ». En effet, 
les personnes tsiganes ont longtemps été surnommées par ce terme péjoratif de « mongolien ». 
Autre association d’idées : l’altermondialisme. « La yourte est devenue une icône de la mouvance 
anticapitaliste et altermondialiste. Elle peut faire peur. C’est une image inculquée à renverser ». 
En 2019, il baptise son entreprise La Yourte Française. Aujourd’hui, son chiffre d’affaires progresse 
de 20 % chaque année.

Classe d’école, salle de yoga…



« À 40 %, les yourtes sont utilisées pour les scolaires, pour en faire une classe d’école, ou une 
classe de motricité, ou même pour l’accueil périscolaire. Les yourtes sont utilisées comme salle 
polyvalente pour des activités dans les communes. La yourte répond aussi à des normes de 
sécurité que les tentes, elles sont démontables et réversibles, ce qui facilite les démarches au 
niveau administratif ». Enfin, une part de son marché est destinée aux particuliers pour faire des 
yourtes de jardin. « Elles peuvent servir de studio Air Bnb, de salle de yoga ou de méditation. Le 
prix est imbattable, un studio de jardin livré à 30 000 euros TTC. Les yourtes sont des 
bâtiments solides, elles sont isolantes, résistantes aux intempéries. »

En 2007, il fait fabriquer ses yourtes à Saint‑Gilles‑Croix‑de‑Vie. Il crée parallèlement une société 
de déstockage de vêtements. Puis la marque SGXV naît : les boutiques sont tenues par son 
épouse.

En 2008, une école en Ardèche adopte la yourte. Fin 2011, une forte progression est enregistrée 
par l’entreprise sur l’habitat et l’hébergement touristique. « Les yourtes peuvent aussi servir de 
lieu d’accueil de groupe. À l’époque les yourtes sont l’emblème de l’écologie. Mais en 2012, 
quasiment du jour au lendemain, 90 % des permis de construire pour les yourtes sont refusés », 
se souvient le chef d’entreprise. « En un an, mon chiffre d’affaires a été divisé par quatre », 
relève‑t‑il, passant d’un peu plus d’un million d’euros à 250 000 euros.

Et elles sont très rapides à monter. Son entreprise emploie aujourd’hui 7 salariés et livre dans 
toute la France, via le site internet : « les structures sont fabriquées localement par NV 
Équipement, et le bois vient de chez Piveteau », relève‑t‑il. « On peut les installer, les désinstaller, 
les chauffer, les climatiser. La yourte peut aussi servir de support à une administration. » Et 
surtout, « c’est un espace qui fait rêver. De plus, ça ne bétonne pas, ça ne stérilise pas les sols. 
Désormais, 60 à 70 yourtes sortent chaque année des ateliers de Saint‑Gilles‑Croix‑de‑Vie. Côté 
vie d’entrepreneur, Thierry Rouelle ne le regrette pas. « Même si administrativement, c’est très 
chronophage. J’aimerais bien ne pas passer mon temps à me battre pour des normes et des 
réglementations. Mais c’est quand même une magnifique aventure. 

 Tifenn Lorcy

90 % des permis de construire refusés

Fabriquées localement

Thierry Rouelle, fondateur de La Yourte Française, montre l'équipement nécessaire au montage d'une yourte. — Tifen Lorcy

Les yourtes peuvent aussi être utilisées comme studio de jardin. — La Yourte Française

L’intérieur d’une yourte. — La Yourte Française

Une yourte, comme hébergement touristique. — La Yourte Française


